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E
t s’il prenait à Platon la fantaisie de revenir se
promener au sein de notre étrange modernité ?
C’estl’hypothèse malicieuse del’écrivain et phi-

losophe Roger-PolDroit. Il imagine ce que pense-
rait le philosophe antique, alternant sujets de
réflexion légers et graves. En toute liberté, il le
confronte à Meetic, aux robots high-tech ou àla res-
tauration rapide, aussi bien qu’au terrorisme. C’est
pour Roger-PolDroit l’occasion de régler quelques
comptes avec l’époque, pour égratigner au passage
nosridicules ou noségarements.Il réactive lemythe
de la caverne à l’heure desécrans (triomphe de l’il-
lusion sur le réel). Il déplore le règne de la superfi-
cialité satisfaite d’elle-même. «Ce qui s’estinstallé,
désormais,c’estl’arrogance dela nullité. La dérision
s’empare,méthodiquement,detout cequi peutressem-
blerà unespoir,unhorizon,unsouci,un projetprofond.»
A l’heure des populismes triomphants, il fustige
notre peu d’appétencepour ladémocratie. Il croque
Macron en Alcibiade . Le plus choquant n’est pas
toujours où on l’attend. Parfois, les schémas men-
taux antiquessont trop radicalement étrangerspour
rejoindre notre réalité. La tragédie d’un enfant mi-

Roger-PolDroit confronte le philosophe àMeetic,
aux robots high-tech et aux migrants.

grant mort ? «L’image laissePlaton demarbre. Il ar-
rive qu’onse débarrasseà la naissancedesenfants
malformés, ou faibles,ou simplement excédentaires.
Monstrueuxpour nous,normal pour lui. »

Car il ne s’agitpasici de rendreun hommage béat
au disciple de Socrate,ou d’opposer lesAnciens aux
Modernes pour chanter les mérites des premiers.
Roger-PolDroit analysela penséedu maître, revient
sur despoints insolublement obscurs(que faire des
différences radicales entre Socrateet Platon ?). Il
examine sonhéritage, le meilleur comme le pire. Il
regarde en face la dimension sombre du penseur,
trop souvent occultée à songoût :« Partout,delycées
enuniversités,on enseigneaujourd’hui Platonà travers
lemondeentier.Trop souventonoubliededire qu’il n’est
pasun démocrate– en aucune,aucunemanière.» Car
son idéal politique, celui de « La république », est
bâti surla manipulation, lemensongeet lacontrainte
collective. « Leprix delacitéjusteestbien la déshuma-
nisationetl’écrasementtotalitaire.» PrenonsdoncPla-
ton pour ce qu’il est: une matière inépuisable à
penser – certainement pasun modèle absolu. Telle
est laleçon nécessairedecelivre allègre et profond §

«EtsiPlatonrevenait…», deRoger-PolDroit
(Albin Michel,320p.,20,90€).

Matièreà penser.
LePlatonde«L’école

d’Athènes»,de
Raphaël,librement
revisité:etsison

mythedelacaverne
avaitanticipélerègne

desécrans?

«Nonmaisallô,quoi!»

Macron-
Alcibiade
«En découvrant
Emmanuel Macron,
Platon songe à
Alcibiade. Cet aris-
tocrate athénien sé-
duit despuissants
detous bords, sans
s’embarrasser des
clivages politiques.
Sapersonne compte
plus que ses
mérites. Savitalité
l’emporte sur son
programme. »
Roger-PolDroit
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